
2ème DIMANCHE DE CAREME 
25/02/2024 – année B 

Chers frères et sœurs,

Alors que certains sont redescendus de la montagne où ils sont allés skier, nous, nous sommes invités par 
Notre Seigneur à en gravir une et pas des moindres, celle du Mont Thabor.
Montagne au sommet bien plus élevé que celui du Mont Blanc ou de l’Everest car il permet de toucher le 
Ciel divin, la Gloire de Dieu manifestée par Sa Transfiguration !

Je ne sais si nous mesurons la grâce qui nous est faite de pouvoir – par la liturgie – être associés à ces 3 
apôtres sélectionnés parmi les 12 : Pierre, Jacques et Jean !
« Jésus prit avec lui Pierre, Jacques et Jean, 
et les emmena, eux seuls, à l’écart sur une haute montagne. » 
Saint Marc précise bien qu’Il les emmena eux seuls…

Pourquoi « eux seuls » et pas les autres ?

C’est une question que l’on pourra poser au Ciel quand nous y serons !

On peut toutefois trouver une petite explication dans le fait que Saint Pierre est celui qui plus tard dû 
confirmer ses frères dans la foi, que St Jacques fut le 1er des apôtres à avoir témoigné de sa foi par le 
martyr en étant décapité sur ordre du Roi Hérode et que Saint Jean fut le seul des disciples qui put 
témoigner « de visu » d’un des moments essentiels de la foi chrétienne, à savoir la mort de Jésus sur la 
croix...

De cette explication, nous pouvons en déduire que si le Seigneur nous a fait la grâce de nous inviter en ce 
2ème Dimanche de Carême à Le suivre également, c’est qu’Il compte sur notre foi, sur notre apostolat dans 
le monde d’aujourd’hui et qu’Il entend par conséquent pour cela faire grandir en nous la foi afin que nous 
puissions davantage en vivre et en témoigner.

En tout cas le Carême est bien dans cette optique puisqu’il est, vous le savez, construit pour accompagner 
les catéchumènes vers leur Baptême et nous permettre de renouveler la foi de notre propre baptême…

Aussi, ne restons pas où nous en sommes, bien installés dans le degré de foi qui est le nôtre ce matin, 
comme des paresseux qui resteraient dans leur lit douillet au lieu de se lever pour l’excursion 
montagnarde… nous nous priverions de ce que le Seigneur a prévu de nous accorder comme grâce en ce 
Dimanche !

Quelle grâce le Seigneur entend-il nous donner ?
Celle qu’Il a faite à ces 3 apôtres et que St Léon le Grand a résumé en ces termes :
« Le Seigneur voulait avant tout prémunir ses disciples contre le scandale de la croix et, en leur révélant 
toute la grandeur de sa dignité cachée, empêcher que les abaissements de sa passion volontaire ne 
bouleversent leur foi ». 

Nous savons qu’effectivement la foi des apôtres fut grandement mise à l’épreuve peu de temps après avec 
la Passion et la mort de Jésus sur la Croix.
Même saint Jean, qui chancela moins que les autres, s’enferma ensuite au Cénacle à double tour… si bien 
que ce n’est pas lui qui fut le 1er témoin de la résurrection de Jésus mais Marie Madeleine et les saintes 
femmes…



D’ailleurs St Marc précise dans son Évangile que pour ce qui était de la résurrection, malgré l’expérience 
vécue au Mont Thabor et l’annonce faite de celle-ci par Jésus qu’il convenait pourtant d’écouter comme 
cela leur avait été dit par cette voix sortie de la nuée  :  ils se demandaient ce que voulait bien dire 
ressusciter des morts… 

Qu’en aurait-il été de leur foi s’ils n’avaient pas vécu ce moment qualifié de mystère lumineux ? sans 
doute un bouleversement qui aurait été de fait catastrophique… et qui aurait fait, entre autres, que nous 
n’en serions pas là aujourd’hui sur le plan de la foi !

Alors, n’hésitons pas ! gravissons avec eux le Mont Thabor et laissons-nous également enseigner par le 
Seigneur pour que nous ne perdions pas la foi et la confiance en Dieu dans les épreuves et les croix qui 
peuvent surgir à tout moment tant dans la vie personnelle, que familiale, que nationale ou ecclésiale.
Croire lorsque tout sourit dans la vie est une chose. Continuer de croire quand Dieu semble se taire ou 
être absente en est une autre !
Pour Abraham, croire quand après avoir eu Isaac la vie était devenue merveilleuse avec la promesse d’une 
descendance plus nombreuse que les étoiles du Ciel était une chose !
Continuer de mettre sa confiance en Dieu quand Dieu lui demanda l’incompréhensible, sacrifier son fils, 
en était une autre. Cela relevait de l’héroïcité ! c’est en particulier pour cela qu’on l’appelle « notre père 
dans la foi » !

Alors, dans un premier temps, essayons d’entrer dans cette expérience bienheureuse que firent les apôtres 
de la Transfiguration du Seigneur ou du moins regardons si cette expérience nous ne l’avons pas déjà été 
faite en partie.

Quelle expérience ont donc fait les apôtres ?
Celle de voir le Christ irradier de sa Gloire divine, dialoguant dans un premier temps avec Moïse et Elie, 
puis rayonnant seul avec eux.

Chers frères et sœurs,

- Nos âmes n’ont-elles pas déjà eu la grâce d’entendre un tel dialogue – et pas qu’une fois ! - lorsque dans 
la prière personnelle ou liturgique nous avons médité tant et tant de passage de l’Ancien Testament qui 
nous ont conduit à Jésus… 
C’est d’ailleurs ce que nous vivons à chaque messe où après avoir entendu une 1ère lecture tirée d’un 
prophète, de la Genèse, du Deutéronome ou d’un autre livre souvent de l’Ancien Testament, nous 
entendons l’Évangile qui a été choisi comme en résonance de la 1ère lecture  ; comme aujourd’hui le 
sacrifice d’Abraham évoque celui de Notre Seigneur, l’Agneau véritable…

- N'avons-nous pas d’autre part déjà contemplé tant de fois le Christ transfiguré grâce au 4ème mystère 
lumineux de notre rosaire ?

- N’avons-nous pas été déjà irradiés par la lumière du Christ ressuscité lorsque nous avons célébré le 
mystère pascal les années passées ? Pas vraiment, pas assez, me direz-vous peut-être ? c’est bien pour 
cela que nous sommes entrés en Carême et que nous avons à élever nos cœurs et nos vies par ces 40 jours 
de prière, de pénitence et d’aumône !

- N’avons-nous pas également vu et adoré le Christ dans la blancheur de la Sainte Hostie, hostiam puram, 
hostiam, sanctam, hostiam immaculatam, comme la décrit la 1ère prière eucharistique en sa formule latine.

- N’avons-nous pas encore pu expérimenter au moins partiellement cette joie, cette paix et cette douceur 
qui envahissent l’âme grâce à la foi, lors d’une retraite, d’un pèlerinage, d’un baptême, d’un mariage, 
d’une ordination, d’une veillée de prière ou de tel ou tel moment de notre vie chrétienne ?



Voyez-vous ces moments de grâce parfois de courte durée – mais les 3 apôtres ne sont pas restés sur le 
Mont Thabor bien longtemps, ils sont vite redescendus ! -  il est important de les graver dans la mémoire 
de notre cœur…
 
Ainsi lorsque les épreuves arrivent, ils sont comme autant de soutiens qui permettent de fait, avec la grâce 
de Dieu, que la foi ne chancelle pas… et non seulement ne chancelle pas, mais en sorte même renforcée.
Car n’en doutons pas, la foi s’éprouve et se fortifie précisément par, avec et à travers la croix.
C’est en effet dans l’adversité que se manifeste si nous avons confiance en Dieu et si nous l’aimons, non 
pas pour les bienfaits que nous recevons de Lui, mais pour lui-même !

Comme le disait saint François de Sales, il nous faut aimer non pas les consolations de Dieu, mais le 
Dieu des consolations ! 
Quel piètre amour que l’amour intéressé ! Quel grand amour que celui qui consiste à aimer l’autre pour ce 
qu’Il est, pour lui-même et par-dessus-tout !
Et souvent les épreuves permettent cela…

C’est en tout cas ce qu’a vécu saint Pierre…
Ayant vécu la terrible épreuve de voir d’assez près l’agonie de Jésus – car Il fut à Gethsémani avec 
Jacques et Jean – puis celle insoutenable de la passion et de la mort de Jésus – d’ailleurs il les a fuies – sa 
foi fortement éprouvée ne s’est pas totalement écroulée… si bien qu’il put prononcer cette merveilleuse 
profession de foi amoureuse du matin de Pâques en réponse à la question de Jésus : m’aimes-tu plus que 
ceux-ci ? oui Seigneur, tu sais bien que je t’aime… un acte de foi qui l’a conduit jusqu’à la proclamer 
dans cette arène de Rome devenu le centre géographique de la foi catholique, là où s’élève la Basilique 
saint Pierre !

Chers frères et sœurs,

Nul d’entre nous ne peut savoir quelle croix l’attend, mais ce qui est certain, c’est que dans l’épreuve, la 
foi dans le Christ ressuscité et vainqueur du mal, de tout mal, est plus qu’utile, et lorsqu’elle est vécue 
dans les tribulations, elle est alors une expression très belle et édifiante de l’amour profond et enraciné 
que l’on porte au Seigneur.
La foi des martyrs en est l’illustration.

- Dès lors, comme nous l’avons entendu nous aussi, écoutons Jésus. 
Méditons souvent la Sainte Écriture pour entrer dans ce dialogue céleste qui nous est rendu audible par 
ces textes sacrés.

- Profitons aussi vraiment de ce Carême pour demander au Seigneur d’élever nos cœurs par la splendeur 
de la Vérité, par la contemplation de la beauté de son Visage, qui même défiguré par la passion demeure 
un visage étonnement rayonnant, comme le manifeste le Saint Suaire et comme nous le voyons avec 
Sainte Véronique lors du chemin de croix.

- Profitons des temps d’Adoration du St Sacrement, comme celui du 1er vendredi du mois. Ces instants 
sont en réalité autant de moments passés sur le Mont Thabor où le Christ en Gloire demeure là, rayonnant 
dans l’Ostensoir hostiam puram, hostiam, sanctam, hostiam immaculatam… 

Laissons-nous prendre par la main et le cœur par Notre Dame lorsque nous méditons les mystères 
lumineux du rosaire afin qu’elle guide nos yeux dans la contemplation de la Transfiguration du Seigneur.
Demandons lui d’être aujourd’hui et tous les jours de notre vie le rempart de notre foi !
Prions-la de nous obtenir la grâce de parvenir - par les mérites de la passion et de la mort de son Fils - 
jusqu’à la Gloire de la Résurrection !

Amen.
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Prions pour la Sainte Église de Dieu  
et plus particulièrement pour notre Pape, les évêques et les prêtres,  
ministres de la Sainte Messe. 
Demandons au Seigneur transfiguré  
de faire d’eux des fervents témoins  
de sa présence réelle eucharistique  
dont ils sont les serviteurs. 

Prions pour les pays en proie à la guerre  
dans de nombreuses régions du monde  
dont notre continent. 
Supplions le Seigneur  
d’éclairer les consciences  
de ceux qui les dirigent  
afin que ce temps de Carême  
soit propice aux conversions nécessaires  
pour que règne la paix. 

Prions pour ceux qui sont tentés de désespoir  
face à la maladie grave ou l’approche de la mort. 
Demandons au Seigneur  
de les éclairer par cet Évangile de la Transfiguration 
afin que se fortifient en eux l’Espérance du Ciel  
et de la résurrection. 
Prions pour ceux qui se sont endormis dans la mort. 
Demandons au Seigneur  
de les accueillir dans la lumière et la joie  
de son Royaume des Cieux. 

Prions enfin les uns pour les autres. 
Rendant grâce au Seigneur  
d’avoir été choisis à la suite de Pierre, Jacques et Jean,  
demandons Lui de nous aider  
à poursuivre avec application ce Carême  
afin que notre foi s’en trouve renforcée  
et ne chancelle pas dans les épreuves.


